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«   La question qui est beaucoup ressorti est celle de la 
généralisation. Nous avons parlé de victoires, d’alternatives et de 
solutions qui font leur preuve, mais lorsqu’il s’agit de changer 
d’échelle, nous nous heurtons à un mur. L’une des explications à 
cela, comme l’a évoqué Michèle en introduction, est que ceux qui 
détiennent vraiment les clés pour changer les choses ne partagent 
pas notre vision. Pour changer cela, il faudrait que l’adhésion à un 
projet de société soutenable et plus juste se fasse de la part de 
l’immense majorité des citoyens, qui pourrait ainsi pousser ces 
idées et convaincre les décideurs. Force est de constater que nous 
en sommes loin. L’un des facteurs explicatifs soulevé par Maurice 
Wintz, que j’ai trouvé intéressant, est le rejet des contraintes, au 
nom des libertés individuelles. Or, en tant qu’ancienne étudiante en 



philosophie, j’ai appris à dépasser les clivages. Plutôt que de poser 
la question en ces termes  : «  Etes-vous, oui ou non, prêts à 
sacrifier votre liberté pour un modèle respectueux des limites 
planétaires  ? », peut-être devrions nous collectivement nous 
demander  : «  quelle liberté  ?  ». Car si notre liberté se résume 
désormais à consommer sans entrave et à conduire de grosses 
voitures polluantes, c’est bien triste.   En écho à ce type de 
réflexion, une discussion au repas de midi avec mon collègue David 
qui s’interrogeait sur l’abandon du terme de croissance, qui est 
finalement un mot positif. Plutôt que de demander la fin de la 
croissance, peut-être devrions nous exiger une autre croissance  : 
croissance des relations, croissance du bien-être collectif et de la 
justice… Pour embarquer la majorité des citoyens, nous devons 
réussir à leur faire entrevoir des perspectives positives, joyeuses, 
une vision de l’avenir qui donne envie et ne soit pas vue que 
comme une contrainte. C’est une question que se posent déjà les 
associations, mais il semble que n’ayons pas encore tout à fait 
trouver le moyen de le faire. Peut-être le thème d’un prochain 
colloque ? »

 


